
A ATRIS MLEAKLE, OQUAL ULTUM
SPERAUIT TEAB UTERO MATRIS MEAE, QUAE MULTUM  SPERAUIT IN TE‘ *  LA MATERNITE ET LA PATERNITE D’AUGUSTIN  Les Confessions font le r&cit d’une conversion. Seuls les  noyaux historiques qui sont au service de cette conversion ont Ete  retenus et sont inextricablement m€le&s aux commentaires religieux  qu’Augustin y ajoute.” Le röle jou€ par sa mere Monique dans cette  histoire de conversion ne doit gu@re &tre sous-estim€? mais le röle de  la mö@re terrestre sera pourtant completement termine ä sa mort, qui  conclut non sans raison la partie historique des Confessions.* Le fait  historique de ce d&c8&s est limite ä une communication pragmatique:  sa möere avait cinquante-six ans ä sa mort, Augustin trente-trois.” Le  commentaire religieux sera d’autant plus long.®  Vers la m&me Epoque 0U il redigea les Confessions, Augustin  E&crivit une lettre ä Laetus, dans laquelle il €labore un commentaire  religieux analogue au sujet de l’adieu ä sa möere.’  1 Confessiones 1,11,17, CC 27, p. 9. Nous remercions J. Van Houtem pour la tra-  duction francaise du texte.  ? B. CLEMENT, L’invention du commentaire: Augustin, Jacques Derrida, Paris,  2000, p. 58: “...pour Augustin la conversion est pre&cise&ment le processus par lequel  V’esprit peut tenir ensemble son origine (et sa finalit€) spirituelle et le d&veloppement  historique de son extistence.”  3 R. BRÄNDLE — W. NEIDHART, Lebensgeschichte und Theologie, Ein Beitrag zur  psychohistorischen Interpretation Augustin, in Theologische Zeitschrift (Festschrift  B. REICHE) 40 (1984) 2, 157-180, p. 161: “ Augustin setzt an zu einer neuen Lektüre,  einer neuen Interpretation seiner Vergangenheit, von seiner Kindheit bis zu seiner  Konversion. Diese Epoche war beherrscht und geprägt von einer Gestalt: seine Mut-  ter Monnica. Die Beziehungen zwischen ihr und Augustin sind der rote Faden, der  die Bekenntnisse durchzieht, darin sind sich Historiker und Analytiker einig.”  * Inutile de d&montrer encore que les Confessiones ne constituent pas une bio-  graphie au sens strict du terme. Augustin procede d’une mani&re tres selective et ne  relate que les faits qui appuient 1’histoire de sa conversion. Le commentaire religieux  qu’il en fait veut montrer que la mort de sa mere forme la conclusion de sa conver-  sion et en meme temps le point de d&part d’une vie nouvelle.  > Confessiones 9,11,28, p. 149.  © H.-G. SURMUND, “Factus eram ipse mihi magna quaestio” , (Confessiones IV,4).  Untersuchungen zu Erfahrung und Deutung des Todes bei Augustinus, unter besonde-  rer Berücksichtigung des Problems der ‘“mors immatura”, 1977, p. 51: “...die  ‘Confessiones’ referieren ja nicht blo$Fakten; sie stellen vielmehr Geschehnisse inter-  pretierend dar, suchen sie besser und tiefer zu verstehen, als er in der Befangenheit des  unmittelbaren Erlebens, im ‘Dunkel des gelebten Augenblicks’ möglich war.”  7 Voir A. GABILLON, Pour une datation de la lettre 243 d’Augustin ä Laetus in  Revue des Etudes Augustiniennes 40 (1994), 127-142. A partir d’une critique interne,  entre autres, l’auteur arrive ä la conclusion que la lettre doit &tre contemporaine des  Confessions: 397. Cf. A. MANDOUZE, Prosopographie de L’Afrique chretienne (303-  533), in Prosopographie chretienne des Bas-Empire, 1, Paris, 1982, p. 623s.MATERNITE PATERNITE D’AUGUSTIN

Les Confessions font le recıt une Convers1on. euls les
NOYAUX hıstorıques quı sont ServıIice de CONnvers1ıon OnNntTt ete
reftfenus eft SONT ınextricablement meles dUuX commentaıres relıg1eUxX
qu ’ Augustin ajoute.“ Le role Joue mere Monı1que ans
hıstoire de CONversı1on do1t guere eire SOUS-estime&® mals le ro  le de
la mere erre SCId pourtant completement termıne MOTT, quı
conclut 1OMN Sans raıson la partıe historıque des Confessions.* Le faıt
hıstorıque de deces est lımıte unec communıcatıon pragmatıque:

mere avalıt cinquante-S1X ans mO Augustin trente-trois.? Le
commentaıre relıg1euxX SCIAa autant plus long

Vers la meme epoque OUu il redigea les Confess10ons, Augustıin
S&crivıt Uu1le lettre Laetus, dans aquelle il elabore commentaıre
relıg1euX analogue suJe de adıeu möere./

Confessiones 134 BA 2 $ Nous remerTCc10ns Van Houtem DOUI la ira-
duction francaıse du

LEMENT, L’invention du commentaıre: ug2ustin, Jacques Derrida, arls,
2000, ‚ PDOUT Augustın la CONvers1i1on est precısement le PTOCCSSUS lequel
Ll’esprit peut tenır ensemble SOM orıgıne (et finalıte) spırıtuelle ef le developpement
hıstorıque de SOM extistence. ”

BRÄNDLE NEIDHART, Lebensgeschichte und I’heologıe, Eın Beıtrag ZUFr

psychohistorischen Interpretation Augustin, in Theologische Zeitschrıft (Festschrift
ICHE 4() (1984) 2" 157-180, 161 ‘Augustın eiıner UuCI Lektüre,

einer Interpretation se1ıner Vergangenheıt, VO|  —_ seiner Kındheıit bıs seıner
Konvers1ıon. Diese Epoche War beherrscht und geprägt VO  —; eiıner Gestalt: seiıne Mut-
ter Monnica. Die Bezıehungen zwıschen iıhr und Augustıin sınd der rofe aden, der
die Bekenntnisse durchzıeht, darın sınd sıch Hıstoriıker und Analytıker ein1g. ”

nutile de demontrer CEINICOTEC JUC les Confessiones constituent pas uUunc blo-
graphıie SCHS strict du terme Augustin procede d’une manıere tres selective ef
relate YJUC les faıts quı appuılent 1 ’hıstoire de Convers1on. Le commentaıre relıg1eux
qu/’ıl Taıt Veuft montrer UUC la mMO de mere forme la conclusıon de CONVEOTI-
S10N el meme m le pomt de depart d’une VvIie nouvelle.

Confessiones 9‚ 1.:28: 149
H.- SURMUND, “ Factus TYTUam ıpSseEe mıihL MASNA quaestio ” (Confessiones IV 4)

Untersuchungen Erfahrung und Deutung des Todes be1 Augustinus, unter besonde-
UE Berücksichtigung des Problems der * mMors immatura , 1977 51 “a de
"Confessiones’ referlieren Ja nıcht blo$Fakten; s1e stellen vielmehr Geschehnisse inter-
pretierend dar, suchen S1e besser und tiefer verstehen, als In der Befangenheıt des
unmıttelbaren Erlebens, 1Im ‘Dunkel des gelebten Augenblıicks’ möglıch WAar.

OIr (GJABILLON, Pour UNe datatıon de la lettre 243 d ’ Augustin Laetus in
Revue des Etudes Augustiniennes (1994), 197142 partır d’une crıt1ique interne,
entre autres, auteur arTtTıve la conclusıon QuUC la lettre do1ıt etre contemporaıne des
Confessions: 307 E: ANDOUZE, Prosopographie de L’Afrique chretienne 305-
3533 in Prosopographie chretienne des Bas-Embpire, 1, Parıs, 1982, 623s
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Lettre 743

Laetus est NOUVCAU CMUu dans des euX monasteres
d’Hıppone probablement le monastere laique (monasteriıum IaLicO-
rum) eit etaıt partı chez mere DOUT regler quelques ınterets d’affa1ı-
ICS la CONCE OUr CC raıson, entre autr‘  E mere voulut
detourner SOM fıls de SOM eSsIr de Uulle vVvIie religieuse. ntre-
m Laetus avaıt ecrı1ıt uUune lettre monastere suJe AVCC la
priıere de la faıre lıre Augustin. Dans reponse ugustıin examıne
les CaUuscs du oOute de Laetus eft le ro  Je JUC mere Joue. Comment
le NOUVCAaU soldat du hriıst peut-ı1l abandonner le CaMpD OUu 11 do1t CONS-
trulre la tour? uı demande Augustin d’emblee ® Sur {OUr 11
irouvera posıtıon ferme eit lutter MN les aArTmMes de la arole
de Dieu, de Sorte quc les tentatıons pOUrTONL l’atteindre.? Apparem-
ment Laetus na pas CIICOTC trouve le langage adequat POUT repondre

mere. Ignore-t-il ONC qu 1 esft meme ILINECSUTEC de battre COM

rol1, pu1sque le Christ-Ro1i na Das dedaıgne de deveniır SOM frere?
L’autre rol, celu1 quı dıspose de ving mıiılle hommes, resister

Epistula 24310 CSEL 5 ' 568 “Sl igıtur tironem Chrısti profiterI1s, Castra
deseras, In quıbus t1bı et1am agedıfıcanda turrıs est ılla, de Ua in euangelıo dom1-

NUS loquıtur. ” Dans les Confessiones QuSss1 Augustın presente projJet monastıque
la construction d’une L[OUT380  B. BRUNING  Lettre 243  Laetus est un nouveau venu dans un des deux monast@res  d’Hippone — probablement le monast&re laique (monasterium laico-  rum) — et &tait parti chez sa m@re pour regler quelques inter&ts d’affai-  res la concernant. Pour cette raison, entre autres, sa mere voulut  detourner son fils de son desir de mener une vie religieuse. Entre-  temps Laetus avait Ecrit une lettre au monastere ä ce sujet avec la  priere de la faire lire ä Augustin. Dans sa reponse Augustin examine  les causes du doute de Laetus et le röle que sa mere y joue. Comment  le nouveau soldat du Christ peut-il abandonner le camp oü il doit cons-  truire la tour? Iui demande Augustin d’embl&e.® Sur cette tour il se  trouvera en position ferme et pourra lutter avec les armes de la Parole  de Dieu, de sorte que les tentations ne pourront 1’atteindre.” Apparem-  ment Laetus n’a pas encore trouve le langage ad&quat pour re£pondre ä  sa möere. Ignore-t-il donc qu’il est m&me en mesure de se battre comme  un roi, puisque le Christ-Roi n’a pas d&daigne de devenir son frere?  L’autre roi, celui qui dispose de vingt mille hommes, ne pourra r&sister  8 Epistula 243,1, CSEL 57, p. 568: “Si te igitur tironem Christi profiteris, castra  ne deseras, in quibus tibi etiam aedificanda turris est illa, de qua in euangelio domi-  nus loquitur.” Dans les Confessiones aussi Augustin presente ce projet monastique  “  comme la construction d’une tour:  ... Et exuabatur mundo mens eius... Respondit  ille adhaerere se socium tantae mercedis tantaeque militiae. Et ambo iam tui aedifi-  cabant turrem sumptu idoneo relinquendi omnia sua ex carne inquinatum.” (Confes-  siones 8,6,15, CC 27, p. 123). Dans les Confessiones 8,6,15: “Te si piget imitari, noli  aduersari.” et dans 1’Epistula 243,10, p. 577: “Sed non uult sequi? Non impediat.”,  X  la r&sistance ä ce projet monastique est formulege en termes similaires. Voir A.  GABILLON, Pour une datation de la lettre 243 d’Augustin ä Laetus..., p. 136.  9 Ibid.: “In ea quippe stantem et sub armis verbi Dei militantem...”” Dans cette  lettre Augustin applique militia a la vie monastique, ce qui Etait d&jä une tradition ä  l’Epoque d’Augustin: J. LECLERCQ, ‘Militare Deo’ dans la tradition patristiqe et  monastique, in ‘Militia Christi’ e Crociata nei sec. XI-XIII. Atti della XI Settimana  internazionale di studio, Mendola, 28 ag. — 1 sett. 1989, Milan, Vita e pensiero, 1992,  p- 3-18. Voir aussi A. ZUMKELLER, Biblische und altchristliche Leitbilder des klös-  terlichen Lebens im Schrifttum des heiligen Augustinus, in Augustiniana 18 (1968) 5-  21, p. 10-12; A. SANCHEZ CARAZO, La conversiön de San Agust “n y la vida monäs-  tica, in Scripta Theologica 18 (1986) 827-846, p. 838-839, montre que la conversion  m&me d’Augustin est presentee dans le cadre d’une nouvelle militia, qui a change  d’imperator. Le converti veut d’ailleurs servir (militare) en tant que moine, ce qui  n’empeche pas Augustin de considerer tous les chretiens — le clerg& inclus — comme  les soldats du Christ: S. PoQue, Le langage symbolique dans la predication d’Au-  gustin d’Hippone, t. I, Paris, Etudes Augustiniennes, Paris, 1984, 37-68; l’auteur dit  pourtant dans t. II, p. 46*, n. 149: “Nous dirons que militia devient ‘un terme tech-  nique du monachisme’ precise&ment parce que le moine est par excellence un lutteur  contre le diable.” Voir enfin J. SEPULCHRE, LExico monästico en las cartas de San  Agust’n, in Revista Agustiniana 34 (1993) 799-829, p. 812s.Kt exuabatur mundo IN 1US Respondıt

lTle adhaerere SOCIUM mercedis tantaeque miılıtı1ae. Kt ambo 1am tu1 aedıfi-
cabant urrem sumptu 1ıdoneo relınquendı Oomn1a SUua arllc Inquınatum. ” Confes
SIONES 8.6.13 2 % 23) Dans les Confessiones 5,6,15 “Te S1 pıget imıtarı, nolı
aduersarı. ” ei dans 1’Epistula ’  r 54Ld ** Sed 1ON uult sequ1? Non impediat. ”,
la resistance proJet monastıque est ormulee ermes sıimılaılres. OIr
GABILLON, Pour UNeE datatıon de la lettre 2435 d’Augustin Laetüs. z 136

Ihid. “In quıppe stantem ef sub armıs verbı De1l miılıtantem... ” Dans ceite
lettre Augustın applıque mulıitia la VvIie monastıque, quı etaıt deJjäa Uunlec tradıtiıon
l’eEpoque d’Augustin: ECLERCOQ, ‘Milıitare Deo‘ ans la fradıtıon patrıstıge el
MONAStLQUE, in ‘Maılıtia Christi’ Crociata nel SE  C XE Attı 21 Settimana
internazıonale dı stud10, endola, 28 SEeit. 1989, Mılan, Vıta pensı1ero, 1992,

31  0 Voıir auUsSs1ı ‚JUMKELLER, Bıblische und altchristliche Leıtbilder des klös-
terlichen Lehens IM Schrifttum des eıligen Augustinus, In Augustiniana (1968) A
21, 10-12;: S ANCHEZ CARAZO, La CONVersLicon de San Agust ”n la Vida MONAS-
f1CA, in Scripta T’heologica 18 (1986) 827-8406, 838-839, montre YUC la CONversıon
meme d’Augustin est presentee dans le cadre d’une nouvelle milıtia, quı change
d’imperator. Le convert1 eut d’aılleurs SerVIr (militare) tant YJUC mo1ne, quı
n’empeche Das Augustin de cons1ıderer L[OUS les chretiens le clerge inclus
les soldats du T1IS POQUE, Jip langage symbolique dans la predication AAu
Q2ustin d’Hıppone, 1, Parıs, Etudes Augustiniennes, Parıs, 1984, 37-68; ”auteur dıt
pOourtant dans 11. 46*, 149 ' NOus dırons qu«c muilıtia devıent un terme tech-
nıque du monachısme’ precısement DAaAICC qJuUC le molne est excellence utteur
CON{Iire le d1able.” Voır enfın SEPULCHRE, LEeX1ICO MONAStLCO las CArtas de San
Agust  n7 In Revista Agustiniana 34 (1993) 799-829, 812s
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AdUX dıx mıiılle hommes quı Ssulvent les instruct1ons du Christ.!9 Cet
rol est j1en SUr ange ec quı trebuche SUT l’orgue1 el la cupıdıte.
( ’est CaMpD de 1’avıdıte JUC Laetus est maımntenant.

L’1ımage de la tOur el des de combattants est precedee
chez Luc du exXie SUT le rele des hens famıl1aux el l’acceptation de la
CTO1X de L’ımıtatıon, qu Augustin comprend euX condıtions
necessaijres!! POUT ermıner la construction de la tour el evaluer les
rapports de force les euxX camps. !“ Le hıen famıhal AVCC les
paren(ts, l’epouse ei les enfants, les freres ef les SOCUTS, appartıent
ordre de la propriete YJUC Laetus n arrıve pas quıtter €es le hen
de la partıcularıte, de la pDOSSESSION, de L’indıyıdualıte quı OUS OT-

el empe£che d’atteindre le 1en COTININUN quı demeure DOUTL {OU-
Jours. Le partıculıer ei l’ındıvıduel, peut les retenIr. leur est
DIODIC IR  etre transıtolres ans le temps.* Ce raısonnement est Sans
oute famıhıer Laetus Car ugustın tout de suılte SO  —_ applı-
catıon concrete. Que peut-ı1l, Augustıin, QaVOIT COTILMNIMNUN AVCC Laetus
ans la femme (quaedam mulier), la mere de dernier maIls DaSs
mere lu1? Ce JUC Gce femme de particulıer ans oute I ’hıstoire
de Laetus quı precede, ugustin peut pas le partager AVCC le NOU-
Cau CNu ans la vVvIe relıg1euse. Le faıt partıculıer JuC Laetus ete

elle; qu/elle l’a porte SOM se1n, qu/elle ul donne le Jour
ef 1'a allaıte, LOut cela s’est deroule ans le ef est passe ans le
temps. “ Par contre le faıt JuUC la mere de Laetus est Uunlec °SOoeur’ ans
le Christ, ugustın le NOn seulement AVCC Laetus ma1ıs AVCC

I 5698 CcCum sıt 1ICX noster, amen socletate, qUa et1am frater SSC

dıgnatus est, appellasse mıiılıtes QCHOS. * Voıiır notfe Sermo Morin 103
E 625 antus campı doctor captıuus ducıtur...”

11 39 5/0 °“ Praelocutio autem super10r Cu exirema conclusıone COMNCOTI-
dat 5

Luc 4,26-33
S 570 °Omn1a Nnım haec propria 1US Sun(, UUaC plerumque ıimplıcant

ei ıimpedıiunt ad obtinenda 1NOMN sta proprıa temporalıter transıtura sed ın 4etfternum
ansura communla. ” 'OQUE, Le langage symbolique ans la predication d'’Au«
gQustin d’Hippone... 5()s soulıgne YUUC 1’opposıtion entre el eit le empore.
correspond l’opposıtıon entfre Tantem note Ö) ef celu1 quı est submerge 1’ıns-
tabılıt. des pass1ons: “ Stare est le MOoOTL quı evoque ] ’attıtude du soldat premı1ere
lıgne; l revıent Irequemment SUT les levres d’Augustin, dans quı denote
l’'ımage mılıtaıire, ma1ls l’originalıte d’Augustin consıste YJUC, chez Jul, le terme
partıcıpe de nostalgıe d’atteindre ..  ce quı zn  pas”, ef ressortit alors la
medıiıtation phılosophıque. ” Voir aussı AUGUSTINUS-LEXIKON, OMMUNe proprıium,
9-10 hrgb VON MAYER, Vol 1’ asel, 61 Ou Madec na DaS

Juge necessaimire de mentionner la lette 243
Ihıd "Quo nım t1bı M1UNC quaedam muhier mater est, hoc 1DSO ut1que 1910)8| est

ei mıh1 Quapropter hoc temporale transıtorıum est, Ssiıcut transısse 1am uldes, quod
concepI1t, quod gestauılt uteTrO, quod pepeüt, quod lacte nutrıiuı1t. ”
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{[OUS CCUX QUul Ont ICCU la de he  age celeste YUul est Dieu
le ere ef Christ le Frere unec seule OINIMMNUNILO 15

OINIMMUNIO est pas entachee Par le m 111a1Ss est elle Elle
SCIA plus ortemen ANCTCGC ans CSPDOM elle est

pDar le droıit ef plus Dar le dro1t COTNINUN 16 Ce de
depart fixe le ton de la lettre ei OUS faıt devıner ugustın DICSCH-
tera Laetus VICLUIME de la partıcularıte de indıvıdualıte ans

ordre sensorIıel ef de ırrevers1ıbıilıte ans ordre empore Celu1 QUul
reussıt pas quıtter cef ordre partıculıer profit de ordre Supe-

de la CAFrılas IN SOuUsftraıre la douleur de la perte ei
des adıeux ef chagrın inconsolable Our POUVOILT CNSALCI le COM-
bat AVCC SUCGES le soldat est INUNI de arnı de la arole de Dieu 17

Ces 1dees ugustın les avaı deJä developpees dans le De erd

religione alors Il residaıt EINCOTE agaste Dans cef CT1 Il voulaıt
dıstınguer partiıculıer tel 11 est VECCUu ans les parentes char-
nelles de du prochaın Freres fıls parents famıhers ef
LNECINC CONCILOyeENS SONT 1es UuU1lle parente temporaıre ef transıtoiıre 18

De tels hens OUS incombent la ei la moTT ils appartıen-
ent rdre corporel YJUul depu1s le peche or1ginel est de fuga-
CIite Sans la ei la MO le a-eft des generatlions CX15-
teraıt pPas OUuSs faut ONC dans homme ul

ordre de ımperıssable ei depasse les generations transıtoıres 19 Ce

| 5 Ihıd Quod autem Christo est tıbı est eit mıhı ef omnıbus quıbus
Ula caelestis hereditas eit deus ef frater Christus eadem SOCI1eftate PTO-

5 /0Us ° Haec aeterna Sunt haec nu abe deterantur haec
firmıus enenda sperantur quanto Pr1Uato sed COTIMNINUNI pOt1USs 1UTEC obtı-

nenda praedıcantur
568 ei subh 1IN1S verbı Del mılıtantem

De erdad religione 46 2744 ““ Sed NC SIC quıdem ab homiıine homo
dılıgendus est ut dılıguntur carnales fratres uel filıı ue]l ue] YQUIGQUC cognalı
aut affınes auft Dans SCS Retractationes 4() Augustin CI1-

qUuUı selon u pourraıt UE Sanls le peche or1ıginel ef la mMO  - qU1l
eNSU1LV1 11 auraıt PaSs de cha de SUCCESSION Meme Sans la mMO les

enfants auraıjen: succede leurs parents faıt-ıl TEINATYUCT ei eC1 YJUC le
nombre 1Xe la provıdence dıvıne auraıt efe Cette 1008 Augustıin

change pourtant LTICH COonception du peche or1ıgınel eit du desordre UJUC celu1-
C1 dans la CONCUDISCCIICC La prıvatısatıon rouble le bon ordre du COTDS el de
| 408{ du elle plonge AIl dans le UUl donne NAailsSssance la
CONCUDLSCENNA quı JOU® hereditaire PCSC SUT {OUS les descendants dam
Avant la chute 11 avaıt Das question de prıvatısation, INnemMmMeEe Das dans ordre SCI1-
sorıiel YUul devaıt etre bıen ordonne Dar la charıt

Ihid. “ Non 11 ullas ales necessıitudınes haberemus QUaC nascendo ei
Orı1endo contingunt S1 natura NOSsIra praecepl1s el IMASINC de1 I1NancI1Ss 1stam
COI'I'I.IPUOI]CITI NON relegaretur
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est pas ans la INESUTE OUu quelqu ’un est fıls epOUX ar qu’'1
est 1gne IR  etre aıme, maI1ls dans la ILESUTEC OUu 1 appartıent Diıeu dont
11 est l’image.“ es 1a seulement QuUC cel homme est propriete COIMMN-
INUuNeC de LOUS, qu’on appelle le IO yYaUINC de Dieu. out amn OUT
est prIve ei dans la partıcularıte quı na pas de ble QavenIr. La
consangumıte la parente dısparalssent dans la cha”ne transıtoıire des
generations SUCCESSIVES. u on pu1sse SeErVIr euxX ma ”’tres (Mt 6,24)
est explıque ugustın euxXx Ties d’amour qu on peut
DAasSs pratıquer meme m On devra separer de 1’amour 1CU-
her qu on est appele abandonner, POUT demeurer dans 1’amour COM-
INUun auquel OUS SOTMECS {OUS appeles.*!

Le peche UJUC Dieu NOUS appelle abandonner el aır est le
peche orı1gine]l dont ugustin donne pas de definıtion prec1se icı.?
Plus tard, dans SOM gran commentaıre du recıt de la creation, 9 le
fera ei definıra le peche d’Adam unec chute depu1s L’unıversel
ans le prıve le partıculıer. cote de la Convoıntise des richesses

SCI15 specıfi1que (specialis), la cupıdıte Quss1 SCHS general
(generalis) Dar OUu elle est, l’orgueıl, la racıne de {Ous les
INauUuX Qu est-ce quUC la cupıdıte SINON le desır de posseder plus qu/’ıl
est perm1s, de l’elevatıon laquelle elle aspıre el de SO  —_

de l’ınteret personnel1? *” En voulant s’enrichıir Cefl de

245 6 carnalı consuetudını resistamus, docens nemınem m ESSC

NO de1, quı 11055 istas carnales necessittudines oderıt  27
21 Ihıd. CTSO MIrum, S1 ad ITCRNUumM NONMN peruenıit, quı 10  —_ IN, sed

priuatam ICI dilign.... Nemo potest duobus dominıis serulre. Nemo Nnım potest PCI-
fecte dılıgere qUO UOCAaMUT, 1S1 oderıt unde revocamur. ”

Neanmoins 'Oouve les premileres eSquISSES de qu Augustin appellera plus
tard originale. Z 202 ‘I rTahıtur CISO ad OCNAaS, qula dılıgendo infe-
MOra In uoluptatum SUaTUumn el doloribus apud inferos ordınatur. ‚„.malum, ıd
est el I peccatl. ; 23, 202 ‘° . mortem mortalem, Ua debemus
prımo peCCalo. 38, 210 “ Non CI SO arbor Jla malum est, QUaC in medio paradısı
plantate scr1ıbıitur. sed diui1 praecepti trangress10...’ Plus MOI1NS contemporain De
lıhbero arbıtrıo lalsse entrevoır les memMEeEeSs 1dees: 2:54. CSEL:/4, 8/sS “Sl nNnım
OfUuSs iste, ıd est aueTSI1O uoluntatıs domıno deo, sıne dubıitatione peccatum est
defectiuus IMOLUS est, OmMnı1s autem defectus nıhılo est 351 132 *(O)mnıs
autem OC S1 1usta est peccatı OCHa est ei supplicıum nomiınatur... ”: f Y D 133
N} est nNnım peccatı OCH lust1ssıma, ut amlıttat qu1sque quod bene utı noluıt &4}
sıne posset dıfficulate S1 uellet. Nam Sunt ICUCTAa Oomn1ı peccantı anımae duo ista POC-
nalıa, 1gnorantia el dıfficultas. Ex 1gnorantıa dehonestat CITOT, dıfficultate Cruc1latus
adflıgıt. ”; 3,506, 135 ° Nam CUu ad ignorantiam dıffiıcultatemque peruener!1 Ila PCC-
Catrıx, 1ıdeo OC recte dicıtur quıa mehor ante hancIAint.

De (renesı ad litteram 119:419; CSEL 28/1, 347 ‘ Mer1to inıt1um Omnıs PCC-
catı superbıiam scrıptura definıuit dicens: inıt1um OMnISs peccatı superbıa. Cu1 estimo-
N10 NN Inconuenlenter aptatur eti1am ıllud, quod apostolus alt radıx omnıum malorum
est auarıtla, S1 auarıtiam generalem ıntellegamus, qua qu1sque adpetit alıquıd amplhıus
QuUam Oportet propter excellentiam SU am quendam propriae rel amorem. ”
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SO1-Mmeme S ’appauvrıt, qu Augustin soulıgne une allusıon
latın priuatio. L’amour de la personnelle (res propria

privatısant el meme emps prıve ’homme (priuatus) de
qu’1 desıre, de Sorte qu au heu une augmentatıon Uullc Crolssance
(incrementum) il produıit unec dımınution (detrimentum).““

° L.OrS ONC UJUC l’orgue1 pretend s’elever, cC’est alors qu’'1 est preC1-
pıte dans L ’etroljtesse el l’ındıgence, PU1SQqUE, Ccefi funeste de
SOl1, l est reduıt de qu 1 possedaıt COTLINUN qu 1 possede

PTODIC

L’orgue1 voulant s’enrıichıir est Ja meme pr1ve du 1en COININUN el
etombe toOut de sulte dans ] ’eparpıllement du INANYUC de la peNU-
re (egestas), OUu seuls le LOurmentent SCHCOLE les SOUCIS ango1ssants du
Jen PIODIC prıvatıse.

Plus tar: CINCOIC, dans le De ftrinıtate, ugustin rendra manı-
feste le hıen quı exIiste ntre l’orguel ei la cupldıte. les consıderera
{[OUS les euxX seule du mal L’amour du POUVOIF PTIODIC

glıssement de L’unıversel, quı est COININUN LOUS, CIS la
partıe quı est separee de toOutes les autres Par Cei orgue1ıl impIe, prIn-
Cıpe de L[OUS les peches 1  ’ 1’ame des lo1s dıvines quı
gouvernent L’unıvers (unıuersitas) de la creation el desıre avantage
YJUC 1en unıversel. Comme il n exıste rTIenNn de plus riche JuC Cefl
un1ıvers meme, SA  ame est le plutöt lo1 elle
eft est pOoussee 6IS l ’ınteret  SE DE partıal OU, heu de 1’abondance, elle
recoılt quı est inferleur. C’est DOUTQqUOI la cupıdıte QauUSs1 (auarıitia)
est nommee racıne de {[OUS les [NauUuX Im 6,10) L’encontre des
101s de Ll’ensemble, DE,  ame cupıde essale de faıre quelque chose de ParI-
ticulıer el le realıse Par le PIODIC COIDS (Corpus proprıium) quı possede
touJours une manıere partiale.“° Augustin rattache 1C1 Ll’orgueıl
une manılere la cupnıdıte JUC dernıere decoule (unde)

Ihıd. @11 sapıenter latına lıngua indıdıt, &3: appellauıt priuatum,
mıinult. ”quam potıus detriımento QUam ab incremento dıctum elucet; Omnı1s Nnım priuatio

Ihıd. *Unde ıtaque uult emı1nere superbıa, inde in angust1as egestatemque
contrudıiıtur. (Cum COMMUNI ad proprıum damnoso SUl1 redigıtur. ” CT Bıbho-
theque Augustinienne (BA) 49, 259

De ftrınıtate 2,9,14, 5 C 3688 ° Potestatem quıppe SU am dılıgens
anıma COMMUNI un1uerso ad priuatam partem prolabıtur, eft apostatıca ılla superbla
quod inıt1um peccatı dıcıtur, (313; in un1ıuersıtate creaturae deum recitorem seCcCuta leg1-
bus 1US optıme gubernarı potuisset, plus alıquıd un1uerso 1d SUua lege
gubernare molıta, qula nıhıl est amplıus un1uersitate, ın partılem trudıtur l SIC
alıquıd est amplıus CONCuUpPISCeNdO mınultur, unde eit auarıtla dıicıtur radıx OmMNıum
malorum; iıllud ub1 alıquıid proprium Contra leges quıbus un1uersıtas admı-
nıstratur nıtıtur DCI proprium gerıt quod partılıter poss1ıdet.384  B. BRUNING  soi-meme s’appauvrit, ce qu’Augustin souligne par une allusion au  latin priuatio. L’amour de la cause personnelle (res propria) a un  effet privatisant et en meme temps prive l’homme (priuatus) de ce  qu’il d&sire, de sorte qu’au lieu d’une augmentation ou une croissance  (incrementum) il se produit une diminution (detrimentum).”*  “Lors donc que l’orgueil pretend s’Elever, c’est alors qu’il est preci-  pite dans 1’&troitesse et l’indigence, puisque, par cet amour funeste de  soi, il est r&duit de ce qu’il possedait en commun ä ce qu’il possede  25»”  en propre.  L’orgueil voulant s’enrichir est par la meme prive du bien commun et  retombe tout de suite dans 1’Eparpillement du manque ou de la penu-  rie (egestas), 0U seuls le tourmentent encore les soucis angoissants du  bien propre privatise.  Plus tard encore, dans le De trinitate, Augustin rendra mani-  feste le lien qui existe entre l’orgueil et la cupidite. Il les considerera  tous les deux comme seule cause du mal. L’amour du pouvoir propre  provoque un glissement de 1l’universel, qui est commun ä tous, vers la  partie qui est separge de toutes les autres. Par cet orgueil impie, prin-  cipe de tous les peches (Si10,15), l’äme se coupe des lois divines qui  gouvernent 1l’univers (uniuersitas) de la creation et desire davantage  que ce bien universel. Comme il n’existe rien de plus riche que cet  univers m6me, 1l’äme est portee ä le gouverner plutöt par sa loi ä elle  et est pouss&e vers l’interet partial oü, au lieu de 1l’abondance, elle  recoit ce qui est inferieur. C’est pourquoi la cupidite aussi (auaritia)  est nomm6&e racine de tous les maux (1 Tm 6,10). Ä l’encontre des  lois de l’ensemble, 1l’äme cupide essaie de faire quelque chose de par-  ticulier et le r£alise par le propre corps (corpus proprium) qui possede  toujours d’une mani@re partiale.”° Augustin rattache ici l’orgueil  d’une telle maniere ä la cupidit& que cette derniere d&coule (unde)  * Jbid.: “Cui sapienter nomen latina lingua indidit, cum appellauit priuatum,  minuit. ”  quam potius a detrimento quam ab incremento dictum elucet; omnis enim priuatio  25 [bid.: “Unde itaque uult eminere superbia, inde in angustias egestatemque  contruditur. Cum a communi ad proprium damnoso sui amore redigitur.” Cf. Biblio-  theque Augustinienne (BA) 49, 259.  % De trinitate 12,9,14, CC 50, p. 368s.: “Potestatem quippe suam diligens  anima a communi uniuerso ad priuatam partem prolabitur, et. apostatica illa superbia  quod initium peccati dicitur, cum in uniuersitate creaturae deum rectorem secuta legi-  bus eius optime gubernari potuisset, plus aliquid uniuerso appetens atque id sua lege  gubernare molita, quia nihil est amplius uniuersitate, in curam partilem truditur et sic  aliquid est amplius concupiscendo minuitur, unde et auaritia dicitur radix omnium  malorum; totumque illud ubi aliquid proprium contra leges quibus uniuersitas admi-  nistratur agere nititur per corpus proprium gerit quod partiliter possidet...”
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naturellemen ei necessalırement de la premı1ere 1 orguéil OUusSs
du 1eN COTMNINUN ef OUusSs enfonce ans la dıvısıon JuC causent

les bıens materıels. Ce 2  est pas le corporel el le empore quı SONtT
auVvals quan ”’homme orgueilleux etombe ans l’eparpıllement.
Lorsque LE  ame herche quelque chose quı est plus (amplius) YyUC F:
nıversel decoulant de l’unıte de Dieu, elle est lıvree COIDS quı SYIMN-
bolise le desır de posseder (proprius), ans la ILNESUTEC Ou meme les
1mıtes spatıales du COIDS soutiennent J’experience du PTODIC ans la
proprIiete. En desırant davantage JUC quı est COIMNIMNUN, 2  ame
cupıde s’arroge le dıvın une propriete el me  le eternel
empore qul, faute N  etre ma ”trıse la verıtable unıte, devıent
ep  ıllement. est inevıtable JUC la cupıdıte <s’eveılle elle, par
laquelle elle essalera aın d’acquerır Cel amplius.

OUr des ralsons pareılles Augustın, ans le De erd religione,
exhorta aır la parente temporelle (temporales necessitudines)
quan OUS brülons d’amour POUT J’eterniıte. decrit alors la presence
de ceil eternel dans la charıte POUT ontrer quC le verıtable

peut pas etre ancre dans la partiıcularıte de la parente COTDO-
Te Nous devons almer nNotre prochaın nous-meEmes, OUS
1t-on Maıs COMMEeENnT OUS a1MONS-NOUS nous-memes? Personne
peut etre POUT sSOo1l-meme pere fıls parent quelque chose de
SCHIC el ONC peut almer sSO1l-Mmeme tel, maIls chacun est
DOUT SO1l-meme qu ’un eftre humaın. Dans le prochaın OUS devons
ONC almer qu’'1 est POUTL u1l-meöme.  27 Les COTIDS quı OUusSs rendent
partıculıers, SONT pas YJUC OUS SOININCS, el ONC 2  est DaSs le
corporel YJUC OUS devons prendre Dans VUuC Augustıin
COMPTIS LOUT de sunte le SCI15 de la prescrıption: 'Ne CONVvo1ltez pas les
blens de prochaın’ (ExX 207 Cal CeUX-CI dıvıisent el SONT
de Jalousıe. Quiconque alme ONC ans le prochaın ur chose qu 1
est POUT Iu1- meme, 1’aıme DaSs SO1-meme. La nature
humaıne do1t ONC eire almee Sans le condıtionnement corporel.“®

De €erd religione 8 S 3 ' 245 . erte nım S1Ib1 1pse NEI1NO est aut
fıllus Aaut affınıs aut alıquıd hulus moOodo., sed homo. Quı1 CI9O dılıgıt alıquem
UUa 1pSsum, hOC in dılıgere, quod <1bı Ipse est.  27 (: 88, 245 ‘Magıs
enım est ınhumanum NON INarec In homıne quod homo est, sed AdIiNaTtTec quod fiılıus est.
Hoc est Nnım 19(0)8! in AdINaTtrec ıllud, quod ad deum pertinet, sed INare ıllud, quod ad
pertinet. Quıid CTSO MIrum, S1 ad ICSHUMN ON peruenıt, quı 1101 COMMMUMNUNCIN, sed prıua-

ICI dılıgıt. ” Ce quı appartıent Dieu est que quelqu ’un est DOUTF Iu1-meme!
Ihıd. “Corpora CIO ON sunt, quod NOS Non CISO in homine est CADC-

tendum auft desıderandum. Valet nNnım ad hoc eti1am, quod praeceplum est Ne ONCU-

DISCAS rem DroXimı ul Quapropter qU1SqU1S in ProX1mo alıud dılıgıt QUamn <1b1 ıpse
eST, NON CUu dılıgıt tanquam 1pSum. Ipsa 1g1tur natura humana Ssıne carnalı condi1-
Cclone dılıgenda est
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De la meme manıere Augustin analyse ans le De SETIINONE
Domuni In monte ** la parente temporelle quı OUS faıt almer pere el
mere, epouse el enfants, freres eft SUCUuTS OUr deveniır freres ef SUOCUTS
SOUS I’un eft un1ıque P  ere. CBuxX quı SONT parents doljvent
hıen partıculıer. Le TOYAUIMMC eternel conna ’t Das de telles parentes
passageres. Ceux quı desıirent preparer 1cC1-bas la VIe de
IOYAUMC, doljvent 19(0)81 DaSs meprIiser les SCHS CUX- memes maıls les
parentes temporelles quı constituent les soutiens de la VIeE transıtolre
quı s’etend de la nalssance la mort.°° Dans TrOYAUMC, le marı n ’al-
ICIa plus SOM epouse tant qu etre sexue ma1ls tant JUC creature
de Dieu qu 1 espere OIr transfiguree el renouvelee. Ce qu  ıls es1-
rent {[OUS les eux est plus L’unıfication suJjette la fugacıte maıls
1’unıte ımperıssable quı est dans le hrıst Dans cefl etat L1OUVCAaUuU ils

dıstıngueront plus homme ei femme, tout le Ju1f
eft le Grec, ”’homme e el l’esclave auront abandonne ute dıffe-

eme L’ennem1 AaVECC quı OUS VIVONS maıntenant ans la dıs-
corde, dıfferera plus de OUS tant qu'homme quand il atteindra,
renouvele el COIT12E, le TOYAUMCEC des cieux .>1 Quelles JuC solent les
dıfferences de hens de parentes, SUT le chemın eiIs TOYAUMCEC

1ra plus mMOn pere chacun s’adressera la Dieu
"notre’ pere. Personne 1ra plus ma mere maI1ls {OUS

appelleront la Jerusalem celeste .  notre mere. La PETSONNEC 1ra
plus ImMon frere, ma1ls tOutTt chacun SCI Aa Ja DOUT fOuUs "notre’ frere. *

Quı1 brüle d’amour POUT UE  eternıte detournera des parentes
temporelles inferieures. Le empore eft le pr1ve le 1CU-
her s’opposent desormaıs eternel ef le COTITNINUN L’unıversel. En

dıstancıant de la partıcularıte quı essale touJours de prıvatıser,
ugustın o1t de LOUuT autres relatıons ”oeuvre ans le IO YAUME des
CIEUX. La paternıte partıculıere dıspara ’t faveur de la paternıte Un1-
verselle L’interieur de laquelle chacun peuL etire le pere de l’autre ei

Cet OUVTASC est de deux posterieur De UHETa religi0one.
De SETMONE Domuini In MoONnTe LIS: 40, 3 5 “Regnum Nım aeter-

NUM, YyUO discıpulos 5UOS, quod et1am fratres appellat, dıgnatus est, 18(0)8!
hu1lusmodi necessitudines temporales.... Oportet CIZO ut qQU1SQqUI1S iıllıus regn1 ultam
1am h1C mediıtarı uoluerıt, oderıt NON 1PSOos homiınes sed i1stas necessıitudiınes tempora-
les, quıbus i1sta QUaC transıtura est uıta fulcıtur, QuaC nascendo ei morjiendo peragı1-
tur. 22 Gr 42, 46

31 Ihıd. Voıir auUss1ı 41, AT e inuenıtur bonus chrıistianus dılıgere ın unl
femına creaturam de1, YJUaIn reformarı renOQuarTIı desıderat, odısse autem CONJUNCHO-
NECIN copulatıonemque corruptibilem mortalem, hoc est dılıgere in quod
homo est: odısse quod XOT est Ita et1am dılıgıit INImM1CUm, 1ON In quantum INIMICUS
estT, sed in quantum homo est, uft hoc el uelıt prouenire quod S1ıb1i, 1d est ut ad ICONUM
caelorum CONTECTIUS renOuUatusque peruen1at. ”
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le frere de Par abolıtiıon du partıculıer ans le COIMMNIMMUN les
relatıons partıculıeres Sont transformees el portees N1IVCAauU de rela-

symbolıques
“ Ceux UUl alment Dıieu eit font volonte forment U1llc seule amılle
dont ı] est le PDEIC {ls SONLT les uns DOUI les autres des quan' ıls
veıllent les uns SUuT les autres des fıls quan ils obelissent mutuelle-
ment, des freres Surtout, PU1SQUC le testament du INEINC Pere les
CONVIC ILHNECINEC herıtage .
out YJUC Laetus do1t faıre maıntenant est de S1fuer InNneTC

inter1eur de parente symbolıque Tant YUC LNECIC est efat
de le detourner de SON intention relıg1euse 1en elle TIECINC quC
lul, le NOVICC, SONT CHNCOTE dUuX PI1SC5S de la InNeTIC partıculıere. Des

SCI Aa la de Laetus eit de [OUS les autres Ul SsOUumMetftent
Diıeu le ere eit Eglıse--Mere, elle SCI A plus ODsSstacle SUT la

O1Cc de SOM fıls Tous 1105 freres poursult ugustın almeront NOn

pas dans 1L1La1sOMN I1 I1als ans la demeure publıque de
de Dieu 34 VI' maıntenant JuUC Laetus fasse eteiındre la
parente corporelle (carnalıs necessitudo)” el refuse de placer dl5-

PILVCC des entraılles de IHGIE dessus de 1AailsSssSamllce SP1-
rıtuelle ans le SC1IMHN de Eglıse. De SCS sentiments UJUul sont temporels

11 do1t defaıre POUT plus dans SON Anl YJUC echange
el la OINMUNILO OTS la INETIC de Laetus demeure ans

Ihıd ubı NeIMNO dıcıt IICUS sed unl deo noOoster NC

mater INCa sed Ilı Hıerusalem mater nOstira HE frater LIICUS sed de
Oomnıbus frater nOster

De erd religi0Nne 46 8 A °“ Omnes sub uUunNnO deo cognaltı
Sunt ul CUu dılıgunt ei acıunt uoluntatem 1DS1US ei MNUICCIN S1b1ı sunt ei patres CU)
<1bı consulunt el fılıu CUu) S1b1 obtemperant ef fratres INAaX ıme qu1a CO uUuNnNus
testamento SUO ad UNnaill heredıitatem UO0CAa| Cfi

Epistula 243 CSEL ul 571 4 1181 qUO tua PIODI1A mater est? Nam
YqUO est omnıbus qu1ıbus est deus el mater eccles1a Tatres

NOSITOS uı NON prıuala SICU te domo uestra sed publıca domo de1 Carıtate
dılıgımus De del 21 26 28 799 VE Matthıeu 190702008|

Augustin defendra QUC quelqu est capable SCS parents selon la chaır dans
| du Christ de SOTTEe qucC cet SCId pas detrut le feu eterne]l JUSC-
ment dernıer "Comment quelqu peut-ı1l plus quC le Chriıst CUuX qu 11 1111C

cCertaınement du Christ? ” Voıir Sermo 39 SUuT la charıte
ordonnee. Aussı Sermo Denıs 59 ‘“ ordıinate el 27  ple Et Sermo 349

39, AD
35 Cette CADICSSION do1ıt etre COMPDATCC VECC les temporales necessitudines du De

erd religione el du De SEerMOnNne Domuni Monte CItes C1--dessus. Le 1eN la
parente (necessitudo) est de nature transıtoıre ef est parfo1s employe rapport VOCC
Matthieu dans De del 21 26 48 799 {1 est claır quec la
NeCESSLLIAS de la VIC mortelle s1ıtue dans ordre de Ul dans la C1IULLIAS fer-
end qu1ı ODDOSC frul dans la C1ULLIAS caelestis
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la vIie JUC SON fıls s’etalt propose de Vivre ef dont Augustin 1ra Samlls
f avaıt CUuX Uu1llc seule ame eft seu] chemiinant

CIS Dieu’ (AC 4,32) Son ame, Laetus la possedera plus alors
une propriete prıvee Car elle appartıendra [OUS CCUX dont les

ames Iu1 appartıennent maılntenant leur LOUT; 0)  ‚ mMIeUX, dont les
ames AVCC C de Laetus sont plus des ames ma1ls forment
qu ’ une seule ame, VB  ame unıque du Christ.*® AÄArrıve poi1nt, ajoute
ugustın AVCC ra1son, ] est tres facıle de meprIiser la mort.>/

u on doive pas craındre la mMO  E de la partıcularıte el de la
cupldıte, ugustin le demontrera ans le paragraphe sulvant de let-
tre Comme dıt PTODOS de C  ame qu/elle do1t aır perdre
DPITODIC vVvIie PDOUT SaAQNCT la vlie, a1nsı peut ıre QauUss1 PIODOS des
parents JUC OUS devons les perdre POUT les SaNCT. s’agı DaSs
DOUT L’homme de tuer reellement, quı seraıt reprehensıble, Nl,
Par consequent, de tuer SCS parents. faut tuer L’affection corporelle
de ame OUu SCTAa Ouverte la o1e CIS la VvIe future. Au heu de
perdre Tre ame almant monde, OUS la ITrOuverons ans la vVvIe
eternelle. De la meme anlere OUS devons tuer L’affection corporelle
ans 1’amour des parents AVEn le glaıve de la Parole de Dieu. En C{ S

lıen corporel les parents essalent d’ımpliquer eux-memes eit
leurs enfants ans les affaıres de monde. Cette parente corporelle,
Augustin exhorte Laetus la irapper mortellement, ma1ls de acon
reSpeCcCIUeUSe ef resolue, du glaıve de la Parole de Dieu. Ce 7  est Das
la MO  ma reelle qu Augustin VUueC mals la mMO  a} symbolıque quı ans
les parents allume quı les transforme freres des enfants qu  ıls
ONnt engendres ans le Avec leurs nfants iıls reconnalssent
Diıeu pere el 1'’Eglıse mere leurs parents Sternels .°

L 54i ut hOoc 1PSUum, qUO priuatım dılıgıt, interficıatur in C: I'
quod utero SUO genult, plurıs pendat, YqUamn quod uütero eccles1ae genıta est
tecum....dılıgat autem in CommuUn1oNeEmM socletatemque Jlam. qUua dıctum est
°Krat ıllıs in deum anıma ef COT Num (Act 4,32) SI1IC nNnım anıma tua NON est PIO-prıa sed OomnNıum fratrum, et1am anımae tuae SUNtT uel pot1us anımae
CU ([ua 1ON anımae sed anıma una BSE: Christi unıca...”

HD: “ Inde ad Contemptum mortIis facıllıme peruenıtur. ” Confessio-
Nes 9,28, S 149 ..  Cum quıbusdam amıcıs me1ls materna 1ducıa conloque-batur quodam dıe de Contemptu ultae hulus el bono MOTLIS. ” ei Epistula FO:3:
3471

5728 .  j  v 1107 ad 1d ualet, ut qu1sque interımat, quod inexpliabilenefas eSsL, el tamen ualet, ut interimat In carnalem anımae affectum, qUO CUMmM Iımpe-diımento futurae ultae uıta delectat. .. ıta de parentibus rectissıme dıcıtur, ut,
quı COS amaLt, perdat COS NON INOTE parrıcıdarum interficiıens, sed spiırıtalı gladıo uerbı
de1 carnalem aflfectum COTUMM, YUO efi 1DSOS el COS, quod genuerunt, ımplicamentishulus saeculı oblıgare nantur, pıe iıdenterque percutiens Ooccıdens ıllud in e1s
uluere facıat. Quo Iratres Sun(t, qUO CU tilıs SU1Ss temporalıbus parentes aeternos deum
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Prenant exemple la mere des sept Maccabees*-? quı
refusa de placer le hıen affectif et la vIie 1cı-bas au-dessus des lo1s
dıvınes, ugustin euf incıter Laetus reprendre la construction de
L{OUT evangelıque ei S’armer POUT le combat Contre les ambıtions de

mere mortelle.*9
Vers la meme epoque ugustın metl SON peuple garde Conftre

la charge affective ambıgüe de la parente Les hens AVEC les
parents peuvent une etre agreables ef GAGIGEGTE UuUnle grande
seduction, maıs d’autre ils peuvent etre dangereux ei former une
LNENACEC La cupıdıte (Cupiditas) constıitue hen les membres
une amılle ei la PCUT t1mor) eut empecher qu  ıls solent separes.
Ce SONT les euxX pPar OUu le Trouble peut entrer ans le coeur.“!

ecclesiamque cognoscunt. ” La tOUurnNure pıe fidenterque, paradoxalement, exprime le
respecCt qu’on eprouve PDOUI la parente. Sermo Dolbeau 13 (1992)

296 “Et ftamen 1psam luberis odısse, ef 1psa educat uolens h1ıc CSSC, uolens hu1c
Carnı adhaerere, nolens mehora emi1grare. CISO quı amat anımam SUaln, perdat
hıc, ut In ultam aeternam inuen1lat Ilam Ergo contrarıa usurranftes NON audıas, 1ICC pat-
IeMm 1ICC matrem, 1ICC UXOTCIN, w B fiılı0s, 19110 1psam anımam 27  tuam

Z /
Epistula 243.6. SEL 5 E 573 ..  ut u1g1lemus ın castrıs, uft aedıfıcemus

urrem, de qua hostem sempiternae ultae el prospicere ef propellere ualeamus el ret1i-
net er 110  - plane talıs, qualıs Machabaeorum füult Na mater, UJUaC ad dıscen-
dam ultam remouer1 Curıs saecularıbus 1910)91 permittit... ” ( Sermo 100,2, 3 E

603s ““Quı1d est ‘Ordıinate In carıtatem Facıte gradus, el CuU1lue quod debetur,
restituınte. olıte anterıora poster10r1bus ubdere Amate parentes, sed praeponıite
deum parentibus. Attende matrem Machabaeorum Praecepit, el secut1 SUnNL. Quod
docuıt mater fil10s, hoc docebat dominus lesus Chrıistus 1istum Cul dicebat: ‘dequere
me  MT Plus tarı Augustıin repetera PCU dıffe&remment 1’ıdee de la lıberation des
Maccabees qu'1 cConsıdere plutöt COUroNNEeMEeN! Dal rapport temo1-

des tro1s hommes dans 1a fournalse de Nabuchodonosor; ”’accent est mM1s SUT
la transıtıon but ultıme: En Prs 9 38 S} id. 68, 2e9
3 E 855; Sermo 300,6, 38, 3779 °Facta mater septem martyrum, septles
Martyr fiılus 1ON separata spectando, fıhıns addıta morı1endo. ” ; Sermo 3012
38, 1384 ° Machabae1ı1 mehlus ei tutius hıberatı SUNLT iıllıs trıbus uIrS, ceterI1s
remanent1bus, ]la una tentatıo est iSt1s i1sta uıta fınıta, UJUaC tota tentatıo
est.  d Sermo 2806,6, 38, 300 ° Homiınes saeculı hulus amatores S1 interrogem:
CO inter tres UCTOS uolebam CSSC, dıcıt mı1ıh1ı anıma infırma. Erubesce matrı acna-
baeorum, UUaC uoluıt fılıos SUuUOoS ante MOTI, quı1a sc1ebat 1910)8! MOT1  d

Sermo Dolbeau 133 (1992), 289 “ ...utraque 1lanua pulsatur, qua
intratur ad COT cupıdıtas timor. Cupidıtatıis lLanuant pulsant, mater, UXOT, fln
Tatres: Oomnı1a blanda Sunt, suau1la sunt, dulcıa SuUunt 1MOoOrISs 1anuam pulsant mıinae,
{uror, opprobrıa, ad extremum . 1psı dolores COrpOoTrI1S. ” OIlr OQUE, Le langage
symbolique dans Ia predication d’Augustin d’Hippone... “ . .F’ennem1 est
diıspose SUT deux 0i prıma acle, VOI1CI les seductions du monde: seconde lıgne,

Cruaute. Le couple blandırı-minarti, quı est heme tradıtıonnel de la dıatrıbe,
revient VEC uUune insıstance PCU ONOTLONeEe dans la predıicatıon augustinıenne SUT
les’ unc expression MO1NSs banale, gräce l’ımagerıe mıiılıtaıre (Sermo
AA 38, 4 70).”
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1 quelqu ’un 7  est pas cupıde, l n a rıen craındre et sent re
Une lıberte quı AdUX enfants de Dıeu d’utilıser monde SAalls

eire qasservis.+? Pourtant ] est poss1ble JUC les Jal de la cupıdıte
ei de la PCUI solent amenagees de manıere u’elles solent plus
nulsıbles ma1ls sSservent la de Dieu: desıirer rıen d’autre

d’autre quı so1lt plus JUC JUC Dieu promet, a les
paren(ts, el craındre rıen d’autre JueC la separatıon dont Dieu OUS
LMENACEC S1 OUS le quittons.“” es separatıon qu ’un Jour CVE
seduıt dam eit C’est DOUTrqUOI1 OUS devons etre vig1ılants quan Eve,
dans les hens de parente, continue CX CcE seduction SUT ’esprit
mäle Dans le meme SCI15 ugustin exhorte Laetus placer 1’amour
superieur au-dessus de la haleur EeIT! qu eve Iu1 Tre ans
möere.® L’amour PULr eft sincere de l’evangıle do1t COUDCI du serpent
insıdieux qul, de NOUVCAaU, SOM ambıgülte eit duplıicıte (duplict-
{AS), C XCICO seduction Tavers le TO1 ei SCS ving m1 guerrIiers.
OUr le la sıncerıte ei 1’unanımıte (simplicitas) quı
dans les d1ıx m1 combattants, suffisent DOUI la victoire SUT
les vingt mM1 quı SONtT ambıgus ei divises.“®

2898 “Qul NON inuenıt cupıdum, inuenıit lıberum... ad QUam hıber-
1105 hortatur ılla apostolıca lect10, ubı est et quı utunftur hoc mundo (amquam

NON utentes sınt Cor. {309, uft habeant hıbertatıs USUM, NON cupıdıtatıs adfectum. ”
453 X 290 “ Instruct1 igıtur utroque latere ef munıtam abentes utramque

1anuam cupıdıtatıs el timorI1Ss, nıhıl cuplentes amphıus qUam quod promuttit deus, nıhıl
timentes amphıus qUuam quod mınatur deus, blandıentes mıinantesque repellımus. ” }
vaudraıt certaınement la peıne de 3001 pensee VECC quı ete developpe
dans le De erd religione 42,79-53,103, 32; 2390-7260 CONCeErNant la CupLlditas
trıplex. Cette cupıdıte est Uu1llc deformatıon du desır humaın lors du peche or1ginel.
Cette deformatıon n est Das Ullce destruction PAICcC qu une analyse prec1ıse de
decouvrIır dans la eformatıon elle-meme les vestiges (uestig1um, admonitio) de
quı \  \ vant la chute Aınsı Augustin decouvre les motivatiıons orıginelles (l’or-
gueıl exemple conduıt desır legıtıme de conna ’’tre; LtOuLl la beaute d’un
COTDS n est pas meprisable POUI desır bıen ordonne) de CO® cupidıtes quı SONfT par-
Taıtement acceptables ei legıtımes. 1 es SONLT deformees, elle peuvent aussı tre
reformees el reparees, ei reprendre leur statut or1ıgınel. Cette restauratiıon vaut Quss1ı
DOUT le desır el la PCUI dans le Dolbeau

2928 ° Euam auc tunc 19(0)81 est membrum (uUuum, sed serpenti1s MI1n1S-
terıum. ulde, XOT deo separet. Sed quod CON1unXIt, homo NON SCPAaTATC.
UuUumanus adfectus debet ab 1DSO deo homınem separare ! Et ubı erıt quod modo
audıstis: '‘QuI1s 1OS separabıt carıtate Chrıist1i? ” (Rom 6,33) hıc CIZO timere nolı  27

45 Epistula ,  s SEL AL Sl hıc habeant locum maftferna terrena 1psa
beneficı1a. nolı SSC ingratus, repende gratiam matrı (uae, repende spiırıtalıa PTO
nalıbus, PTO temporalıbus sempiterna. Cau®e, In deter1ius peruertat euerTtat Quid
interest, utrum in in matre, dum amen Eua in qualıbet muhere caueatur‘? ”

Ihıd. A  “ ...suggestione quası officıum t1bı carıtatıs obtendıit, ut germanıs-
sıma el SINCer1ssıma euangel11 carıtate detorqueat, ad astuti1am serpentI1s pertinet el ad
duplıcıtatem reg1s Ihus, quı habet u1lgınta mıiılıa, QUamı NOS docemur decem mılıum,
hoc est COordis, In qua deum quaerımus, sımplicitate superare. ” Voir note
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euxX repr1ıses ugustin parle dans lettre Laetus de
l’arme le glaıve de la Parole de Dıieu, quı do1t inc1ser la partıcula-
rıte de la proprIiete, de la cupıldıte, de la COonVvVoıt1ise, des hens famı-
liaux .4/ La deuxıeme fo1s ] cıte de manıere COUVeTITte Ephésiens 61
el gladıum SDILFIEUS, quod est uerbus deli On TOUVE aılleurs ans
”oeuvre d’Augustin image du glaıve spırıtue quı do1t separer
les enfants des parents possessıfs quı veulent empecher leurs enfants
de cho1sır les bıens celestes heu des bıens terrestres *® s’agı
faıt de l ’opposıtıon le hen de la chaır el le hıen de l’esprit.
produılt 13391° purıfıcation de la cupıdıte (cupiditas quı do1t transfor-
INCT desır (desiderium). OUr indıquer PTIOCCSSUS de purıficatıon
ugustın reCOUTT aussı l’ımage du feu Quand les enfants SONtT sepa-
res de leurs parents le glaıve de Dıieu, iıls subıissent interieurement
Uu1lle purıfıcatıon des hens affectıfs quı transforment Carıtas
divine.”” Biıen SUr le berger LTassurTeTa SCS brebıs leur dısant qu  ıls
SONT QuUSssSI1 Nus almer leurs parents eit leurs enfants, maI1ls seulement
ans le bon Ordre: Jamaıs iıls dolvent les placer au-dessus du
Chrıst, de Dıieu, du Createur.° Par force symbolısante la parole

4 / Voır note 16 et subh armıs verbı De1l mılıtantem...” (D el la note prece-
dente*‘“. . .spıritali gladıo uerbi de1  z (5)

45 Enarrationes INn pSsalmos 4411 36, 500s ° Placet 1uuenı alıcul deo
seru1ıre, dısplicet patrı; diuisus SUunt aduersus ille promuttit terrenam hereditatem,
lle maft caelestem... deus solus Ilı praefertur; ei tamen lıtıgat CGu filıo uolente
seruire deo Sed fortior est Jle gladıus spırıtalıs SCDarans, quam copulans natura
nalıs. ” 67,6, S15

96,7, 3 C 1240s ' ' 1gnem uen1 mıiıttere in terram. ‘ (Luc 1 . } S1C
1gnem, quomodo gladıum... gladıus uerbi 1DS1US salubrıter NOS separauıt NSUEeTIU-
dine mala Gladıum Nım adtulıt, el separauıt UNUMYUCMYUC fiıdelium auft SUO
quı in Christum NON credıderat, auft matftre simıiılıter infıdelı... separatı abh
quod CIAINUS; sed gladıus intercessıt IMN  9 NON interficıens. Hoc modo el LZ2N1S:
‘1gnem uen]ı muıttere in terram'. Exarserunt homines credentes In CU: aCCeperunt
flLammam Carıtatis. ... Aurum fıdes est, fenum carnalıs Concupıscentla est  27 (T,
’  n 866 Ou Augustıin faıt unec dıstınction entre gladıius malıgnus el gla-
dius benignus, quı dans l ’ ınteret de la fo1 separe les enfants des parents. I1 parle de

meme separatıon dans 3134 38, 14724 DOUT illustrer CIICOTE la Dur1-
ficatıon interieure qul, CaS, Jusqu’au “Qu0 gladıo spırıtalı Marty-
bus SU1s caelesti1a concupıscentibus gaudıa, terrenos male blandos separauıt artfeC-
[uS, quıbus de caelo ad erItram rTreuOCarentiur astrıct1, NIs1ı gladıus intercideret Christi. ”

Sermo 349: 7: 39, 1532 '  % NON in e1s Nn1IsS1 Christum dılıgatıs... 1910)8! dico
uft NON dılıgas patrem, 1OMN dico NON dılıgas filı0s; sed plus dılıge Christum... 'Quı
amat patrem Aaut matrem plus II NO  —; est dıgnus’ (Matth 0,37); ans

posterieur, le 344.,2, 3 , ISI Augustin dıt expressement COIM-
entant Matthieu 0,37.38 ° Amorem parentum, UXOTIS, fılıorum, 110  —_ abstulıt, sed
ordıinauıit... AOTCIN, 4008 fiıl10s secundum deum 1ıdeo 19(0)81 es illos plus deo
dıligere, quUOS OMNINO male dılıgıs, S1 neglexerI1s ecum ad deum ducere.”. Sermo
Denis 25:4; I$ 159: Etaix 17 (1976) 4 9 45s “In hu1usmodi
necessitudinem nomınıbus humanus angustatur affectus. In carnalı propagatıone ‚91(0)8!
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(ue YJUC symbolıquement, Car Gce mı1se 19910) est DaS une destruc-
t10nN. La cupıdıte assaıllıe SCTAa vaılncue ans la INESUTEC Ou elle SCTAa
transformee ei changee Carıtas, OUu elle retournera le DFIUAtus de la
cupıdıte 6IS le COMMUNLS du desır dont est exclu.

adiıeu mere Monique
Les conseıls ei les exhortatiıons qu ’ Augustin donne Laetus

refletent le rapport qu’'1 avaıt developpe AVCC PTODIC mere. La
cCommunıtıcatıon ADDATENCEC pragmatıque de mMO  za est enfermee

une le Te  ent du desır LOut errestire d’avoır UuUlle
om quant elle ei d’autre la repression du chagrın erresire

lu1
° A1nsı donc, neuvieme Jour de maladıe, la Cinquante-sSix1eme
annee de SOM age, la trente-tro1sieme de INON age, ame relh1-
g]euse eit pleuse detacha du CO1DS...

Dans constatatıon dıstante ugustın etablıt tres claırement
hıen VIe Iu1 ef GE de mere., AVOC dıffe&rence JUC
Monique deJä surmonte le chagrın des adıeux el Augustin Pas
CHCOTeE la V1Is10Nn d’Ostie mere avaıt d’elle-meme
perdu toutes attaches terrestres Fa presence physıque de SCS eunx fıls

SON lıt de MO partıculıer CS d’Augustin, comptaıt plus
presence de w{6)  —_ aspıratıon 1 ’autre VIeE Le hıen AVCC le so] afrıcaın
auUss1ı avalt completement 1sparu Calr elle avaıt abandonne tout desır
d’&Etre enterre pres de SOM mari.°* Moni1ique explıque SCS fıls YJuUC le
SOUVeEeNIrT qu  ıls CO  ont d’elle na rapport aAaVCC
depouille mortelle Ce qu/elle demande est pPas SOUVeEeNITr lıe
hıeu, maıls SOUVEeNIT L’autel du de1igneur quı est Jamaıs e
endroıt et peut S accomplır n ’ ımporte Ou  53

potest qu1sque un1ı1us homiınıs SSC frater ef mater. Qu1s 1gnorat quıa 1ON potest‘? Sed
carıtas NON angustatur.... "Ordinate In carıtatem (Cantıque 2,4) Ama ordıinate ut
SIS ordinatus. ”, 47; De C1iultate Dei 126 458, 799

Confessiones 9,1 1:28: 2 498 Ergo dıe NONO aegrıtudıinıs SUaC, qu1-quages1ımo ef SCXIO NNO aetatıs SUac, tr1cesıimo el terti10 agetatıs INCAaAC, anıma ]la rel1-
9108a ef pla COTDOTC soluta est  22 14, 125

149 ut con1luncta terra amborum con1ugum terra (eseretur.. Son
desır anterieur d’etre cote de SOM marı dans la tombe prevue, Augustin ] ’attrıbua
üUunNe faıblesse de 1’ame humaıne CNCOTE incapable de Comprendre les choses dıvines:
' ut est anımus humanus MINuUs P dıiumnorum. . ..”

9  n 149 . illud uUOS rOQO, ut ad domiını altare mem1ı1nerTI-
{1s me1l. ubiubi fuerıitis. ” OIr les texies DOUT une attıtude pareılle de maturıte chre-
tienne che7z O” DONNELL, Augustine, Confessions, ILL, Oxford, 1992, 38
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Qu ’ Augustin so1lt CNCOTE attache une manıere FO
mere ressort du parallelısme ans la Communicatıon: Mon1que dans
CInquante-sS1X1eme annee vıt plus ICI maıs aılleurs alors qu Augustın
dans trente-tro1isıieme annee vıt SGT 1cı-bas ef DaSs GCI1EDIE aılleurs.
Proviısoiırement SCS adieux>* VIe SONT pDas GCIHCOOIE

accomplıs qu Augustin est touJours IN mere une anlere
errestre ugustin fermera les YCUX de mere dec  e  \  dee maıs est
meme m submerge d’un chagrın immense. reussıt reprimer
chagrın ı] Convıent homme, maıls Taıt pPAS-
sant JUC Iu1 QauUSsSs1 Adeodat est confronte AVCC les restes une
enfance CIICOTEC 1en vivante SON for interieur.°> Cette trıstesse enfan-
tine, Augustin la desapprouve ımpı1e€e PAICcE qu/elle pleure
COINMEC S1 la dısparıtıon de 1  Z  etre etaıt complete.” Comme 61 deveniır
adulte consıste transcender le ıde adıcal de la mort! En cherchan

d’habıtude la du grand chagrın quı s’est rabattu SUuT lu1
alors, il conclut YJUC gräce la bonne entente quı regnaıt CUX,
vIeE ırestire etaıt quasıment Uu1lle AaVCC Cce de möere.>/ La dechire-
ment de nıte intıme PTOÖOCUTIC Augustin doublg chagrın d da

Quant l  bag z  age de SON frere Navıg1us, present Iu1 aussı deces de Monique,
Augustin dıt mo(Tt, nı de la relatıon de celu1-1ä A Monique. 'OUur certaıns psycho-
logues une ra1ıson de plus POUTF repeter qu Augustin etaıt narcıssıquement Orl]lente SUT
ul-meme eit consıderait les choses qu’en fonction de PTODIC Ils neglı-
gent le faıt qu Augustin mentionne ei decriıt dans SCS Confessions YJuUC les faıts
les PCETSONNECS quelque ımportance dans |’hıstoire de Convers1on.

’  9  P 150 ° Hoc moOodo et1am INECUM quıddam puerile quod labebatur
In fletus, 1uuenalı 0ec cordis, cohercebatur el tacebat. ”

Ihid. . hıs plerumque solet deplorarı quaedam 1ser1a morlentium aut
quası omnımoda extinctio. ‚,

5EZ.3U. 150 “Quon1am ıtaque deserebar tam 392 1US sOolac10, Sdadu-
c1abatur anıma quası dılanıabatur uıta, quası Uulla facta erat I1Cca ei iıllıus. ”
QUINN, OSA, Companion the Confessions of Augustine, New Y ork-Was-
hıngton, Peter Lang, 2002, S13 "When hıs closest frıend In Thagaste died, the
desolate Augustine felt that h1s Irıend comprised one-half of hıs soul (4,6,12): much
INOTE Was Monica, h1is MOSsT cherished irıend, the other half of hıs soul, for they
had dwelt together for MOoOst of Augustine s nearly thırty- three YCars In losıngMonica, Augustine ost of hıs self‘:; he Was OMNC huge wound bleeding ıth
SECET.. Nous voulons demontrer dans U1lle autre etude qu ıl des simılıtudes mals
aussı de grandes dıfferences entre le chagrın qu Augustin CDrouVva lors de la MO de
SON amı de jJeunesse el celu1 CProuUVve POUTF mere En meme m explıque-
[ONS POUrquUOI les reproches L’adresse de Monıque quı auraıt cCree unıte patho-l10g1que, SONLT plutöt CUr1euUX. VOoir TESELLE, Augustine C'lhient and Theorist, ın

Capps and DITTES, The Hunger and the Heart. Reflections the Confessions
of Augustine, Doclety for the Sc1ientific Study of Relıgıion, Monograph derles, Num-
ber 8’ 1990, 203-216, Z ° Moniıca W as hovering mother, unable let O, trea-
ting Augustine 1ıke extension of herself. ” Meme ANDOUZE, Saıint Augustin,L’aventure de Ia FaALSOoN el de la gräce, Parıs, Etudes Augustiniıennes, 1968, 181,
Juge Yue Moni1ique DOUSSE Augustın indırectement VE la VvIie celıbataıre, lorsque
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bord la perte de presence cherie l’atteıint profondement malgre
ma ”’trıse exterieure eft ensulte 11 est decu du faıt quC SCS attaches ter-
restres SONt CI1ICOIC S1 fortes >® les funeraılles il pren aın
dans “espoilr WE  etre a1Nsı purıf1e eft delıvre de SOM ang01sse. En effet,
l’exemple des Grecs, les Romaiıns croyalent qu ’un aın au (bal-
neum) feraıt PasscCI 1’amertume du chagrın dUX SUCUTS corporelles
salees.> out decu ugustın do1ı1t CONsTater JuUC le chagrın s’est pas
vaporIıse ef lıvre sommeıl quı uı PIOCUIC quelque soulagement.
SON reveıl ] souvlıent de la hymne, dans laquelle Ambroise
ante la paternıte du (reateur de oOu chose. es la reconnalssance
de paternıte dıvıne quı finalement delıvrera ugustın. En
lıyrant somme:ıl les membres fatıgues detendent, ’esprit SOUCIEUX
s’allege eft le chagrın aNX1IEUX s’envole.° L’elaboratıon de la paternıte
celu1-cC1 s’est mM1Ss d’accord VEC mere DOUT bıen-aimee. “1 e faıt est qUC
Monique CTU   OSß bon d’intervenir brutalement el YuC, POUT “maternelle ” quelle soı1t, ette
conduıte semble, meme A4UuX VYCUX de L’hıistorien de l’antıquıite u(un peu) humaıne, trOop
humaıne ” (p. 179) Aussı EELBACH, ‘“ Das weibliche Geschlecht Lst Ja keıin
Gebrechen Die TAau und und ihre Gottebenbildlichkeit be1 Augustin, Cassıcı1ıacum
5 E Augustinnus- Verlag, Würzburg, 2002, semble SaVOIlr‘ “Rıchtig glücklıch
schıen Monniıca mıt einer EheschlıeSung nıcht SCWECSCH se1n, denn 1Im Anschluss
dıe Bekehrungsszene 1m Maiıländer arten schılderte Augustin dıe Reaktıon der
jubelnden Mutltter: cont. S12 Enfin RANDLE EIDHART, Lebensges-
chichte und Theologie, Eın Beıtrag ZUF psychohitstorischen Interpretation Augustin.
.. Bekehrung ZU] ehelosen Leben {ut Augustıin einen entscheidenden Schritt
auf seıne Mutter Ostia erwächst daraus dıe Frucht. Zum erstenmal gelıngt
Augustin ZUsammen mıiıt seiner Mutter der mystische Aufstieg.” certaınement

hen etroınt entre la ULSLO Ostıia el la manıere dont Augustın eCu la mMO de
mere, quı est {[OUuT autre chose qu«e I ınsınuatıon d’une relatıon trouble entre Moni1que

SOM fıls Expliquer lıen reCoOouran! UuUnNcC ral1son de composıition, est INnCOompre-
hensıble de la d’un ma ’tre de grande CNVEIBUIC OURCELLE, Recher-
ches SUr les Confessions de saınt Augustin, Parıs 1968, 233 4 ‚peut-etre a-t-ıl pre-
fere, DOUT des ralsons de composıtion, clöre bıographie SUurT episode saıllant,
OMMmMeE est ”’extase d’Ostie.” Nous reviendons pomt dans Uune aquftfre etude

’  P 157 “ ...Increpabam mollıt1iam affectus mel ei constringebam
fluxum OEeTOTIS... Et quıa mıhı uehementer dısplıcebat tantum In O: haec
humana, UJUaC ordıne debıto el SOrte condıtionis NnNOstITae accıdere NECCCSSC est, al10
dolore dolebam dolorem ILCUIMIN ef duplıcı trıstitia macerabar. ”

GAZAZ 151 ““ V1ı1sum et1am mıhı estT, ut ırem auatum, quod audıeram
inde balneıs indıtum, qula Graec1ı balanıon dıxerınt, quod anx1iıetatem pellat
anımo.. Neque Nım exudauıt de corde INCO aerTOrISs amarıtudo. ” (: Bıbliotheque
Augustinienne 1 131

I 51s °° _ .recordatus Su uer1dicos CISUS Ambros1ı1 tu1 eniım,
deus, Creator omn1ıum
polıque TeCIOTr uestiens
dıem decoro lumıne,

NOoctem SODOTAa gratla,
ITUS solutos ut qulies
reddat laborıis usu1!

mentesque fessas alleuet
Juctuque soluat anXx10s.
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dıvıne amene ugustın plus parler de Mon1que tant JuUC mere
maIls tant JUC servante quı CCa pleine de pıete CHNVEOTITS SOM (Crea-
teur ei de tendresse sacree ei complaısante 4  gard des hommes. ®! Ce
est JUC maıintenant qu  Augustin est dro1t de pleurer la perte une

femme, est pas de presence physıque qu’’ıl SCTIAa pPr1Vve
desormaıs, mals de SON temo1gnage.

“Je PT1S plaısır pleurer devant tO1, SUT elle el POUT elle, SUT MOoO1 el
POUT mMO1 Je lachaı les larmes UJUC Je retenals, POUI les alsser couler
autant ü ecHes voudralent el faıre lıt SOUS INON I1
{[TOuva SOM , etals la pretant l’oreılle, t01, el 1OMN Das
quelque homme quı eut aAVEC superbe interprete INnes pleurs. ”®

Au MSque de PTONONCCI Jugement orgueilleux, OUS voulons quand
meme attırer L’attention SUT le ment quı s’est prodult dans le
chagrın d’Augustin. Le hıen intıme Augustin el mere subsıste,
maıls {[OUS enx ONtT maımntenant pere NOUVCAaU Dieu OUu le LAD-
DOrTt CUuX euX ICCU CONTfeNu ffe Diıeu COININEC 1’Autre
dans rapport introduit ”’alterıte dans leur relatıon, quı constitue NON

pPas une alıenatıon ma1ls plutöt L’affirmatıiıon de leur 1den nouvelle.
°Sur elle ei POUTF elle, SUT MO1 eil PDOUT MOl SUur (de) installe le rapport
ndırect de la tro1sıeme PCTISONNC, ‘pour' (pro) installe le rapport 1rec
de la deuxıeme PCEISONNGO., Ce <  est pas dans le chagrın de enfance Ou
subsıste la relatıon confuse de la mere AVCC SON enTan qu Augustin
uve la consolatıon Mals ans le chagrın adulte V1IS-A-VIS du ere
1V1Nn. Dans le chagrın nfantın ı]l n etaıt Pas claır SUT quı ] pleuraıt, SUT

mere SUuT ul-meme. Maıiıntenant ıl les dıstıngue nettement [OUS les
deux, chacun AVCC SOM passe de pecheur COINIMNE enfant d’Adam. .

OIr O’DONNELL, Augustine, Confessions, 11 142s quı COHHfiCHtC
cCıtation d’une anıere MOINS satısfalısante: ..  Quoting thıs hymn has the addıtional
effect. of bringing Ambrose back mınd OIIC last time, assoc1lated ıth Monnica.
h1ıs influence, potent but almost invisıble. OIr CNCOTE (CLEMENT, L’ınvention de
Commentaıre: Augustin, Jacques Derrida, Parıs, 2000,

61 Z IT FSZ Atque inde paulatım reducebam in prıstınum SCHNSUMM
ancıllam ([uam cCoNuersat1iıonemque 1US p1am in el in 910 blandam
mor1geram.

I!bid.AB UTERO MATRIS MEAE, QUAE MULTUM SPERAUIT IN TE  595  divine amene Augustin ä ne plus parler de Monique en tant que möere  mais en tant que servante qui a v6&cu pleine de piet& envers son Crea-  teur et de tendresse sacree et complaisante ä 1’Egard des hommes.®! Ce  n’est que maintenant qu’Augustin est en droit de pleurer la perte d’une  telle femme, car ce n’est pas de sa presence physique qu’il sera prive  desormais, mais de son t&moignage.  “Je pris plaisir ä pleurer devant toi, sur elle et pour elle, sur moi et  pour moi. Je lächai les larmes que je retenais, pour les laisser couler  autant qu’elles voudraient et en faire un lit sous mon coeur. Il y  trouva son repos, car tu Etais lä pretant l’oreille, toi, et non pas  quelque homme qui eüt avec superbe interprete mes pleurs. ”°  Au risque de prononcer un jugement orgueilleux, nous voulons quand  meme attirer l’attention sur le retournement qui s’est produit dans le  chagrin d’Augustin. Le lien intime entre Augustin et sa m@re subsiste,  mais tous deux ont maintenant un pere nouveau en Dieu par 0U le rap-  port entre eux deux a recu un contenu diff&rent. Dieu comme 1’Autre  dans ce rapport a introduit 1’alt&rit& dans leur relation, qui constitue non  pas une alienation mais plutöt l’affirmation de leur identit& nouvelle.  ‘Sur elle et pour elle, sur moi et pour moi’: ‘sur’ (de) installe le rapport  indirect de la troisieme personne, ‘pour’ (pro) installe le rapport direct  de la deuxie&me personne. Ce n’est pas dans le chagrin de l’enfance oü  subsiste la relation confuse de la mere avec son enfant qu’Augustin  trouve la consolation mais dans le chagrin adulte vis-ä-vis du Pö&re  divin. Dans le chagrin enfantin il n’&tait pas clair sur quıi il pleurait, sur  sa mere ou sur lui-me&me. Maintenant il les distingue nettement tous les  deux, chacun avec son pass€ de p&cheur comme enfant d’Adam.®  Voir O’DONNELL, Augustine, Confessions, I..., p. 142s. qui connfiente cette  citation d’une maniere moins satisfaisante: “Quoting this hymn has the additional  effect... of bringing Ambrose back to mind one last time, associated with Monnica...  his influence, potent but almost invisible...” Voir encore B. CLEMENT, L’invention de  commentaire: Augustin, Jacques Derrida, Paris, 2000, p. 68.  ° Jd. 9,12,33, p. 152: “Atque inde paulatim reducebam in pristinum sensum  ancillam tuam conuersationemque eius piam in te et sancte in nos blandam atque  morigeram...”  ® Jbid.: “...et libuit flere in conspectu tuo de illa et pro illa, de me et pro me. Et  dimisi lacrimas, quas continebam, ut effluerent quantum uellent, substernens eas  cordi meo: et requieuit in eis, quoniam ibi erant aures tuae, non cuiusquam homnis  superbe interpretantis ploratum meum.” Cf. BA 14, p. 133.  © L’interpretation de Quinn est fort diff&rente de la nötre et se base sur une lec-  ture biographique et moralisatrice: “So with a certain pleasure all the pent-up grief  discharged tears in the presence of God about her and for her, about himself and for  himself. About her: though her eventual glory was beyond doubt, he cried over the  loss of her body, the shrine of het soul. For her: his tears were offered as a kind of  prayer in the event her soul might be languishing in purgatory. About himself: he felt  compunction for harrowing her by sexual excesses and thick-sculled allegiance tohıbuılt ere In CONSPECIU [UO de ılla el PIO ılla, de el PIO Et
dımısı lacrımas, YJUaS continebam, effluerent quantum uellent, substernens Cads
cordı [1CO el requlieult in e1S, quon1am 1bı (uae, NO]  —; CUIUSquam homnıs
superbe interpretantis ploratum meum. ” 1 E 133

L/’interpretation de Quinn est fort dıfferente de la nOtre el base SUT UNlcCc lec-
{ure bıographique el moralısatrıce: “SO ıth certaın pleasure all the pent-up griefdischarged tears In the of God about her and for her, about hımself and for
himself. About her though her eventua glory W as beyond doubt, he cried Vr the
OSS of her body, the chrıne of het soul For her h1s tears WeTiIC offered kınd of
Prayer In the ven her soul miıght be langulshing in About hımself: he felt
Compunction for harrowing her Dy sexual and thiıck-sculled alleg1ance
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‘“Quant MO1, le enfin guer1 de blessure Ou l’on pouvaıt
blämer Uunc faıblesse de la chaır, je repands devant tO1, Dıeu,
DOUI ce quı fut la servante, des larmes d’un tOut es
coulent d’un esprit fortement ebranle spectacle des dangers de

ame quı MEeUTT dam Je ?  ose dire qu ä partır du
mMmoment Ou la regeneras le bapteme, AdUCUuNC parole contraıre
ton precepte n est sortie de bouche ”®

Avec chagrın 6ESSCIICC or]ıente CIS quelqu ’un quı est dıfferent
de lu1-meme, ugustın peut maılntenant SsOuUCcIer du destin une
femme, destin quı ICDOSC desormaıs entre les maıns de Dieu. Ce est
qu en preoccupant de detresse elle quı est detachee de Iu1-
meme qu 1 AdUuTa vraıment faıt SCS adıeux mere ETTESIire es
alors seulement qu’’ıl IT Invoquer la m1isericorde dıvine:

““Remets, Se1gneur, remets-les, Je t’en supplıe! N ’entre Das Justice
AVCC elle! Que la miısericorde par-dessus la Justice, pu1sque tes
paroles SONL vrales el qu«C promı1s la m1isericorde dUuX MISEerICcOT-

2765dieux.

Manıchean darkness For hımselrt. tears WeTC released unrestrammedly that they for-
med mat which hıs he.  Z could lıe, reposing In G0d’s, in quası-sleep
that dissolved hıs aNX10US orlef In lıne ıth Ambrose’s hymn O47 37 Compa-
NLION the Confessions of Augustine... Une ecture tradıtıonnelle S’@e-  2A5
ON he7z ATTRUP, Die Mystik VonNn ( ASSICLACUM und ÖOstia, In Norbert FISCHER
und Cornehus AYER, Die Confessiones des Aug2ustinus Von Hippo, Einführung und
Interpretationen den dreizehn Büchern, Forschungen ZUT Europäischen Geistes-
geschichte, 1’ Freiıburg, Herder., 1998, 9-443, quı explique la double douleur

conflıt paulınıen: “* Seiner Überzeugung nach INUSS mıt allem eıinverstanden
se1n, Was VO!  = Gott kommt Der gute Wiılle steht mıt seinem weni1ger gutwiıllıgen
Fleisch In diıesem unkt noch In Wıderstreıit. Deshalb erleıdet ein zweıtes Leiden
über se1in Leıden hınaus (9,34 “al10 dolore dolebam dolorem meum  27 en
Reflex1ionsle1iden, dass sıch der Tatsache schämt, dass das Gefühl nıcht Sanz W1e
der Wılle mıt ott übereinstimmt. ” p

3E Z 152 ‚ZO autem 1am sanato corde abh ıllo uulnere, in
YJUO poterat redargul carnalıs affectus, fundo tıbı, deus noster, PIO illa famula {ua
longe alıud lacrımarum Nnu  ° quod mana: de spiırıtu consıderatione PCI-
iculorum OmMnıI1s anımae, JUaC In dam MO . - 1910)81 amen audeo dıcere, UJUO
Cam pPCT baptısmum regenerastl, nullum uverbum eX1ISSsSE abh OTC 1US Confira praeceptum
tuum (T 1 9 133

‚7393 153 “ Dımıitte, domine, dımıiıtte, obsecro, intres (} In
ludıcıum. Superexultet mıser1cordıia 1Uud1C10, quon1am eloquı1a {[ua ucCcTa SuUunt ef PTO-
misıst1ı m1isericordiam mı1ıserıcordıbus. &3 1 F3 OIr O” DONNELL,
Augustine, Confessions, 1004 143 °“"CThe portrayal of Monniıca in the early
00 15 NOL wıthout undertones of restraiıned er1ıticısm for the worldliness of her
ambıtions and her wiıllıingness Na for hat che COU gel from her morally
unpromısıng 0)81 55
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prıere POUTL Moni1ique ugustın aSSOCIE maıntenant QauUssı Patrıce
parle pas de Iu1 SOM pere maıls le marı de

mere. Avec Iu1ı Moni1ique faıt PICUVC une patıence inepulsable, le
voulant SaAQNCI POUT Dieu. Dans triangle de pere, mere ei fils l est
poss1ıble d’ınvoquer Dieu pere de {OUS les humaıns. Tous les
servıteurs de Diıeu ugustin les desormaıs SCS freres, LtOUS les
fıls de Dieu SCS ma ”’tres. Aınsı Moni1que el Patrıce QauUsSsı deviennent
serfs de Dieu la chaır de quı ugustin est entre ans monde.
Ses parents ”  ont ete YUUC des instruments, Dieu seul est l’orıgine de
SOI ex1istence. Et 11 ajoute AB insıstance: “ Je Sals DaAS comment .
ugustin rend Compte YJUC Dieu est SOM createur maıls memoIılre

porte pas loın POUT SaVOIr COMMEeENT Dieu l’a cree Dieu est
tout Cas SOM OomMmMeENCEMENT ma1ıs cCOomMmMEent il cCommence

Dieu, ı] l’ignore.°
Dans meme recherche 11l ICINAIYUC JuUC memoIıre porte

pas plus loın JuUC e  ue OUu 11 parler En d’autres moO(fS,
la emoıre COTNTMMENCE fonctionner AA  qu ä partır du mMOoMmMent Ou
”’homme salt parler.°” Maıs ommMeENCEMENT de la parole auss1ı pre-
cel  de la memoıire. L/’infantia est OnCcC SS Augustıin 1ra plus tard,
dont rappelle rien, quı est COUVEeTT de tenebres. Applıquee AdUX

ages de l’humanıte, enfance correspond Fe  ue de Noe orsque
le deluge tout COUVEeTrT eau De {Ouf quı exXxIiste alors, 11

plus ombre d’un souvenir.©® Sans donner Uu1lle explıcatıon plus
precıse ı] ätabhlıt 1C1 hen remarquable le langage eit la memoıre.,
de SOTTe qu ’ on peut demander S1 la memoOıIre ef le langage COM-
encent pas fonctionner simultane&ment.® De Le  ue d’avan l’en-
fance 1ON plus Ul rappelle rT1en la nalssance, le se1ın maternel. /° Et

la chaude securıte du se1ın maternel, O etaıs-Je?

Dans le premier lıvre des Confessions deJä Augustıin est la recherche de
COMM !  ement iırretrouvable: “Quı1d enım est quod uolo dıcere, domıine, n1ıs1 qula 11CS-
C19, unde uenerım huc, in istam dıco ultam mortalem mMortem uıtalem? NescI1o. Et
SuSCeDPeTUNL consolatıones miseratiıonum (uarum, Ssıcut audıu1 parentibus arnıs
INCAC, qUO el in qua formastı tempore: NON enım COO memıiın1. ” (1!6’77

d 4,843: “ Non Nnım 1alllı ınfans, quı NON farer, sed 1am PDUCI loquens
1Taml. Et mem1n1ı hoc, etf unde J0quı dıdıceram, DOSL aduert1”.

De Ciultate del 16.43: 48, 550 “A puerıt1a NaMqyuc homo InC1pIt 10quı
pOst infantıam, QUaC hınc appellata est, quod farı 11 potest. Quam profecto aetatem
prımam demergit oblıu10, SıCut aelas prıma generI1s humanı est deleta dıluu10. Quotus
nım qu1ı1sque est, quı SU am recordetur infantiam ? ”

OIr aussı De era religi0ne 26.48, 3 $ DAUS Enarrationes INn psalmos
’ 380 118: De Alura el orıgıne anımae 4.5,6. SEL 60, 386 47495 E

384-385
Confessiones LEL ‘“Quantum Nım adtınet ad oblımonıs I11CaC tene-

brae, iıllı esLT, QUam u1x1 ın matrıs utero; ”
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“Quen etaıt-ıl meme avant celle-cı1, douceur, 19910)8| Dıeu? Etais-
JE quelque part quelqu ’un ? En faıt, quı peut le dıre ? Je n al
PCETSONNC., Nı 19910)8! pere, nı mere l’ont p 9 nı l’experience des

7’71autres, nı 11101 PTODIC SOUVENIT.

Le caractere insalisıssable de deb est hıe faıt qu’Augustin s’est
pas faıt lu1-meme, JuUC C’est Dieu quı l’a faıt

LLD’  a etre anıme, tel JUC celu1-lä, peut-1l venIır SINON de tO1, Se1-
gneur ? uelqu ’un sera-t-ıl asar:! l’artısan de PTODIC creation?
Ou Jjen tire-t-on d’a1illeurs COurant lequel 1 ’&tre eit la VvIe
repandent NOUS, Samnls YJUuUC 1OUS CreeSs, tO1, Seigneur...? ”/“

OUS le sıgne de paternıte dıvıne, les parents d’Augustın devien-
ent SCS freres et l’Eglise catholıque devıent leur mere LOUS De la
Jerusalem eternelle laquelle {[OUS les humaıns aspırent, ils
deviıennent LOUS concitoyens. ”

Par la mMO  x de Moni1ique termıne le lıvre euf des Confes-
S10NS. Le PTOCCSSUS de eu1l 1'a delıvre de la mere selon la chaır el des
attaches terrestres general, el l’apl SOUS unc parente, celle

7 176’99 ante hanc et1am, dulcedo INCA, deus meus®? Fulne alıcubı
aut alıquıs ? Nam qu1s mıhı dıicat sta NON habeo: H6C NCC mater NC
alıorum experımentum NCC emorTI1a mea.  27 (: 54 289

1:6:10: “ Unde hoc tale anımal N1S1 abs t 9 domiıine ® An qu1squam
facıendı erıt artıfex, auft ulla CIla trahıtur alıunde, qua SSC ei uluere CUrra| in NOS,
praeterquam quod facıs NOS, domıiıne.

3Dl 154 ‘ Meminerint CUul affectu p10 in hac
luce transıtor1a ef fratrum sub in matre catholıca ei C1Uu1um
In aeterna Hıerusalem, Cul suspırat peregrinatıo populı tu1  27 O’DONNELL, Augus-
fine, Confessions, 1904 145s les interpretations violentes d’une ‘psycha-
nalyse applıque 1OUS DOUVONS souscriıre pensee de aul IGBY, Augustine s
Confessions: the Recognition of Fatherhood, in Donald APPS and James ITTES,
The unger of the ear Reflections the Confessions of Augustine, S5ociety for
the Scientific Study of Relıgıion, Monograph Serıes, umber 87 1990, 143- 165,
158 What 15 recogn1ızed, however, 18 fatherhood, NnOoTt the indıvıdual father. TIhe
representatiıon of fatherhood 15 extricated from indıvıdual fathers and theır inter-
ests Ihe ethical ıfe of the communıty transforms the father-son relatıon... What
18 recognızed, however, 18 NOTL the indıvıdual father but the fatherhood fireed from
Patrıcıus who 18 fellow-cıtizen for whom ONEC and ar ..  1n thıs transıtory
lıte” ON: :53 fatherhood itself 15 recognızed In G0od father. ” Voır aussı
OTILA, ° Monica’s Death in Augustine s Confessions 137 Studia Patrıs-
f1Ca volX ed By LIVINGSTONE, Leuven, Peeters, 1993, AA 342 340
Neanmoiıins BRÄNDLE NEIDHART, Lebensgeschichte und I’heologıe, Eın Bel-
Ira2 ZUF psychohistorischen Interpretation Augustin... {[TOUVE qu ’ Augustin ande-
ment meconnu la paternıite. OIr 166, 67/ “"Cont: 10,4,6 Diese faszınıerende
Passage bıldet allerdings eher ıne usnahme Augustıin findet In seinem Suchen
nach Gott 11UT selten Begrıffe der Väterlichkeıit. Vıel häufiger sınd Attrıbute oder
Bezeıchnungen für Gott, dıe In der Sphäre des Weınbliıchen gehören. ”
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de Dieu le ere el l’Eglise-Mere. L’hıstoire personnelle d’Augustin
cedera la place maıntenant L’histoire de l’Eglise la ıte de Dieu.
Le lıvre dıx des Confess1i0ons quı penche SUT la emorıa et le SOU-
venIır du touft premier deb de hısto1re, 1’hıstoire un1ıver-
selle, raccorde ONC Sdall$s faılle la conclusıon de 1’hıstoire partı-
cuhere d’Augustin u1-meme.

Conclusion

En gu1se de conclusıon, arretons-nous nstant aupres du
ıtre de cel artıcle “Au sortir du se1n de mere, quı avaıt mMI1s
beaucoup d’espoilr tOo1  _”74 Par la fO1 la maternıte de
Moni1ique developper ef transformer u1llec autre mafter-
nıte, la celeste. transformatıon auft pas DOUI Moni1que
seule, ma1ıs Qauss1ı POUT SOM fıls N ’avalent-ıls pas, de CONCEeTT AVCC

Patrıcıus, leur ans le projet ambıtieux DOUT la famille? ”> Dans
la lettre 2473 ei ans les (exXies ecrtıts IS 3U0'/ Augustıin tradulsıt
reviırement la transıtıon du domaıne partıculıer domaıne
unıversel, de la prıvatısatıon la Communılon. eme la chute, resul-
taft de l’orgue1 quı est cupıdıte meme MmpS, 11 continuera plus
tard la representer l’opposıtion pDriuatus el u..
NLS Maıs le couple el Carıtas remplacera PDCU DCU L’ an
c1en couple plutöt abstraıt el philosophique. Les sentiments la
vIie passıonnelle marques Dar le peche orıgınel la prıvatı-
satıon de la maternıte cupıde, dont 1910)81 seulement Laetus maI1ls QuUSS1

mere SONT les victimes. Par le glaıve de la Parole de IDDieu le
DOUVOIF de la parole symbolısante, mere el enfant SONT eXprOpPrTIES de

qu  ıls s’etalent approprıe el ıtuent desormaıls ans le domaıne
de la Carıtas OUu 11 de la place DOUI {OUS Lä ıls ressortiront SOUS
uUunNne nouvelle paternıte, ce de Dıieu, ei uUunc nouvelle maternıte,
ce de l’Eglise.

OUur arTıver la reconnalssance de nouvelle parente, OUu
Monı1que ef SO  —_ fıls devıennent el frere I’une de l’autre, ugus-
tın d’abord dü PasSscI le PTOCCSSUS de Her lors du deces de
mere errestre Ce est qu alors UUC le convert1i comprendra quel ro  le
la fo1 de mere Joue dans la reconnalssance de la paternıte dıvıne.

1 E 303
‚EPELLEY, Spes saecultı: le miılıeu socıal d’Augustin el AYEAN ambıtions eCU-

lieres an CONVverslioN, in Agostino nel Centenarıo Adella Conversione, tt1
1, Roma, 198 7, 99-117, 116s
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En cela le roöle de Patrıce ete PICSQUC nul/© el mMO  — Iu1 n a PTO-
voque duUCUuNe catharsıs Augustin. ”/ En ertu de leur CONTrat de
marıage Moni1ique appelaıt Patrıce dominus, ma1ls apres CONversion

la fın de VIeE atrıce, tout femme, SCTAa nomme seruus.'®
Maıntenant ugustın, ans les lıvres sulvants des Confess1ions, peut
er la recherche du omMmMmMencCcemMentTt de SO  —; ex1istence dans le ere
dıvın, ans la creation. Maıs 1a la sıgnıfiıcation de SO  —>; ommMenNCceEeMENT
changera fond pPUu1sque le omMmMenNCceEeMeENT In PFINCIDLO SCTAa plus
emporel, princıpe etant le er ans lequel DIieu crea le c1e] ef la
terre Maıs grace er dıvın la memoılre humaıne AdUuTa le POU-
OIr d’en parler, de ommMenNCceEeMentTt ımpossıble la fOo1s empore.
el eternel, Sdall$s L’atteindre POUT autant. ””

Bernard RUNING ()SA

Confessiones ,  ’  9 2 E “ Nam Jla satagebat, ut mıhı
9 deus INCUS, potius quam ılle, el in hoc adıuuabas Cam, ut superaret ulIrum, Cul
mehor serulebat, qula In hOocC tıbı utique 1d lubent1 serul1ebat. ” Pourtant le e  Je de
Moni1ique amenera aussı Patrıce convertir: est DOUTqUOI SON marı est mentionne
nommement dans la profession de fo1 d’Augustin: ” . .meminerint ad altare t[uum
Monnicae, amulae (uae, Cu Patrıc10, quondam 1US cCon1uge, PCIu arnem
introdux1ı In hanc ultam, quemadmodum nesC10. ” (id. 9153 154) Dans
SOM CUVTE Augustın cıte qu ’une seule fo1s le 191{0} de mere el est dans der-
nıer a-t-ıl] une expliıcatıon hıstorıque Cel hapax a-t-ı] UuUIllc ralson theo-
logıque?

Ce n est qu en passant PICSYUC Irreverencieusement qu Augustin mentionne
la MO de SON pere: “ Non Nnım ad acuendam lınguam, quod u1l1debar maternI1ıs
mercedi1bus, CUul agerem 19181 agetatıs undeu1censimum 1am defuncto ante
bıenn1um.

9,9,22, 146 “Erat et1am SCIUQA seruorum. ”
LEMENT, L’invention du cCommentaıre: Augustin. “Le cCommentaıre

du recıt de l ’or1gine vient effet apres le recıt de VIe (qu  on appelle NON autO-
bıographie. ette SUCCESSION, ordınaırement enue DOUT problematique, donne

realıte Ia log1que poetique de 0euvre. ” Encore 60, 64, 130, 134s., 169


